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[Actu] alités
ANIMATION TERRITORIALE

Le poste d’Emmanuelle GERNEZ, animatrice territoriale de l’équipe, passe 
à temps complet en janvier pour travailler à 50% sur l’accord de 
territoire 2026-2028.

AGRICOLE

A partir du 4 février 2025, AGROBIO 35 et le GAB 56 organisent 
avec la Fédération départementale des CUMA une formation au 
désherbage mécanique. Choix des outils, réglages, optimisation des 
coûts… cette formation s’adresse aux agriculteurs désireux de réduire 
leur IFT (Indicateur de Fréquence de Traitements Phytosanitaires), aux 
agriculteurs bio et aux chauffeurs. Elle permet de renouveler un tiers de 
son Certificat individuel de produits phytopharmaceutiques (certiphyto).

Cette nouvelle année marque le 
bilan de 6 années de stratégies 
déclinées en deux contrats 
territoriaux. Le bilan est positif avec 
une forte montée en ambition à 
mi-parcours en 2023. Au total 
11,5 km de cours d’eau restaurés, 
dont des projets transversaux 
ambitieux conciliant les enjeux 
milieux aquatiques, les usages 

industriels, de loisir, eaux usées et eaux pluviales, 83 km de 
haies plantées, près de 100 diagnostics réalisés auprès des 
agriculteurs pour les accompagner dans leur changement 
de pratiques et système. La communication et l’éducation 
à l’environnement ne sont pas en reste avec de nouveaux 
partenaires, des nouveaux supports déployés à l’échelle 
de Eaux & Vilaine pour suivre l’actualité au plus près et 
au fil de l’eau. Pour réaliser toutes ces actions, une équipe 
pluridisciplinaire de 11 agents qui a doublée, ainsi que de 
nombreux partenaires techniques tels que les structures 
agricoles (11), les fédérations de pêche (56, 35), les 
départements d’Ille et Vilaine et de Loire Atlantique.  
Toutes ces forces permettent un déploiement plus important 
sur le territoire comme sur le bassin versant du Saint Éloi qui 
voit le jour des 1ers travaux milieux aquatiques et l’étude du 
profil de vulnérabilité conchylicole. Pour autant les moyens 
financiers sont incertains et à l’aube du nouvel accord de 
territoire 2026-2028 dans le cadre d’une nouvelle stratégie 
2026-2031, l’UGVA doit se réinventer pour garder le cap de 
son ambition tout en optimisant les moyens, les actions, en 
adéquation avec le 12ème programme de l’AELB. Ceci sera 
possible notamment grâce au soutien et à l’engagement des 
élus pour motiver le soutien financier de nos partenaires, 
relayer nos missions, et faciliter sur le terrain les travaux 
portés par les équipes qui s’efforcent d’être efficientes.  
Le bon état des masses d’eau est l’enjeu de tous et chacun 
peut apporter sa pierre à l’édifice. Cet effort doit être collectif 
pour être à la hauteur de nos ambitions. Que cette nouvelle 
année soit porteuse d’ambition, de motivation et d’actions en 
faveur de la qualité de l’eau et des milieux aquatiques. Merci 
à tous de contribuer à la reconquête de la qualité d’eau et 
des milieux aquatiques de nos bassins versants. 

Bertrand ROBERDEL,
Président de l’Unité de Gestion 
Vilaine Aval (UGVA) d’Eaux & Vilaine.

CONNAISSEZ-VOUS ?

Le campagnol amph�ie : un pe�t rongeur 
fascinant
Le campagnol amphibie (Arvicola sapidus), aussi appelé « rat d’eau », est un 
rongeur semi-aquatique que l’on trouve près des cours d’eau, des marais et 
des étangs. Avec son corps trapu, ses petites oreilles presque cachées dans 
sa fourrure et sa queue plus courte que celle du rat, il se distingue par ses 
adaptations à la vie aquatique. Ce petit mammifère joue un rôle essentiel 
dans les écosystèmes humides en servant de proie pour de nombreux 
prédateurs tels que les hérons ou les renards. Il se nourrit principalement 
de plantes aquatiques, mais il ne dédaigne pas de grignoter des racines 
ou des tiges. Malheureusement, son habitat est menacé par la pollution, le 
drainage des zones humides et la compétition avec le ragondin, une espèce 
introduite. Pour préserver cet animal discret et indispensable à l’équilibre 
des milieux aquatiques, il est important de protéger les zones humides et 
d’encourager des pratiques respectueuses de l’environnement. En prenant 
soin de ces habitats, nous contribuons à la survie du campagnol amphibie et 
à la richesse de notre biodiversité locale. 



Grand [Format] 
Expé�menta�on des haies de semis
Initiée dès 2017 à Limerzel à l’EARL Les pommiers, la réalisation 
de haies de semis se poursuit sur le territoire de l’UGVA. 
Cette première haie semée exclusivement de glands issus de 
chênes pédonculés présents sur l’exploitation est un véritable 
succès. Cette technique permettant de réaliser de nouvelles 
haies s’ajoute à la plantation classique de haies bocagères. 
Les avantages sont nombreux : coût inférieur d’une 
plantation, pas de retrait fastidieux et chronophage des 
protections en plastique, meilleur enracinement... 
 
Les inconvénients liés à cette technique sont notamment : 
l’absence de marquage de la haie au départ avec le risque que la 
haie soit fauchée, pas de protection sur les hauts jets, passage par 
un stade d’enfrichement de deux à trois ans. 

Dans un premier temps nous collectons des fruits d’arbres et 
d’arbustes locaux chez des propriétaires avec leurs accords. 
Pour garantir une méthode respectueuse de 
l’environnement, nous nous rapprochons de la charte des 
collecteurs de graines labélisées « Végétal local ». 
Une fois ces fruits collectés nous en retirons les graines par 
dépulpage puis par tamisage. Les graines ainsi récupérées sont 
alors triées puis placées en stratification. Cela consiste à accélérer 
la levée de dormance (État d’inactivité biologique, se traduisant 
par l’arrêt momentané du développement) en plaçant les graines 
au froid ou au chaud ou enfin les deux selon les espèces. 
Certaines graines n’ont pas de dormance comme les chênes et les 
châtaigniers. C’est pourquoi ces graines sont semées rapidement 
après leur récolte (en novembre). 
Les autres graines de noisetier, sureau, alisier, cormier, fusain 
d’Europe, érable champêtre, bourdaine sont suivies chaque 
semaine et seront semées en février ou mars. 

Les graines sont alors utilisées pour réaliser des haies de 
semis purs ou du regarnissage de haies clairsemées en 
complément de la Régénération Naturelle Accompagnée 
(RNA).
Comme outils, nous utilisons une serfouette ou un simple piquet 
de bois pointu. Les graines sont semées soit graine par graine soit 
en poquet.

Les linéaires, assez modestes, réalisés dans cette expérimentation 
sont réalisés manuellement. Pour des linéaires plus longs une 
mécanisation est à prévoir.
La densité est d’environ 15 à 20 graines par mètre carré. 
Ces haies sont suivies annuellement pour évaluer la 
pertinence de développer cette technique.
 

Haie de semis âgée de 7 ans à Limerzel (56)

Semis graine par graine au piquet en zone enherbée

Semis en poquet en regarnissage de haie



[Actu] alités
MILIEUX AQUATIQUES

Reports de chantiers

Le chantier du lieu-dit Lande de Serguin à 
Questembert (56) a dû être arrêté à cause des 
intempéries. Le sol est devenu trop instable pour 
permettre la finalisation du chantier. Il devrait 
reprendre et être finalisé au printemps/été prochain. 
Le chantier de la Belle Perche à Saint Ganton (35) a 
également été mis en pause pour les mêmes raisons, 
il reprendra au printemps dès que la portance des 
sols le permettra.Les phases d’études de sites de 
projets potentiels et la concertation associée sont 
effectuées en parallèle.
Ruisseau du Fougeray à Pipriac (35), chantier en 
progression

Le 2 décembre 2024 marque la fin des travaux de 
terrassement de l’ancienne réserve incendie, une 
étape clé dans le projet de renaturation de ce cours 
d’eau. À partir de décembre 2024, des sondages 
et des prélèvements de terre ont été réalisés sur la 
partie du ruisseau qui doit être remise à ciel ouvert. 
Ces analyses permettront de localiser précisément 
les zones de pollution potentielles. Si tout se déroule 
comme prévu, les travaux de terrassement devraient 
reprendre en avril 2025 au centre-bourg de Pipriac.
Ruisseau du Pélican, Saint Just, Pipriac (35)

Les démarches administratives pour obtenir les 
autorisations d’exploitation suite aux échanges 
fonciers dans le cadre des travaux sur le cours d’eau 
touchent à leur fin. À partir d’avril 2025, le chantier de 
restauration hydromorphologique pourra se dérouler 
sur un linéaire de 1,6 km. En parallèle, une phase de 
concertation est lancée pour les travaux à venir sur le 
ruisseau du Moulin Neuf, (Langon, Renac, La Chapelle 
de Brain – 35) ainsi que sur les suites du chantier du 
Pélican.
Projet de restauration écologique et paysagère 
du Tohon à Célac (56)

La vidange de l’étang de Célac à Questembert (56) 
a eu lieu entre fin août et début octobre. La pêche 
de sauvetage organisée sur 2 jours début octobre 
a permis de récupérer plus de 800 kg de poissons, 
principalement des carpes, brèmes et gardons. Les 
poissons ont rejoint les étangs de la Vraie-croix et 
Pen-mûr, eux aussi situés sur le bassin du Saint-Eloi. 
L’exutoire existant au niveau de la digue de l’étang 
étant trop étroit, le Tohon pouvait difficilement 
s’évacuer par l’ouverture et l’ancien étang se 
remplissait à chaque pluie. Une partie de la digue a 
donc été supprimée mi-décembre afin que le cours 
d’eau puisse se redessiner naturellement sans être 
noyé par l’ancien étang. En parallèle des travaux 
milieux aquatiques, la population a été amenée à 
voter pour un scénario d’aménagement paysager 
autour du site renaturé. C’est le scénario le plus 
ambitieux en termes d’aménagement qui a été retenu. 
Les travaux démarreront en 2025.

Étude pour le rétablissement de la continuité 
écologique sur le bassin versant du Saint-Éloi

Sur le bassin du Saint-Eloi rejoignant la Vilaine en 
aval du barrage d’Arzal (56), l’enjeu de la continuité 
écologique pour les poissons migrateurs y est 
important. Une étude pour le rétablissement de la 
continuité va donc être lancée sur ce bassin début 
2025. Trois ouvrages de moulins seront concernés sur 
le Tohon et le Kervily.

Re [Source]

Quen�n RIU  
Technicien Milieux Aquatiques
Unité de Gestion Vilaine Aval

EN QUOI CONSISTE TON POSTE AU SEIN DE L’UGVA ? 
En tant que technicien en milieux aquatiques, ma mission consiste à 
restaurer les cours d’eau et les zones humides dans le bassin du Saint-
Eloi. L’objectif principal est de restituer un tracé naturel aux cours d’eau 
qui ont été rectifiés. Mes tâches se déclinent en quatre axes principaux :

• La prospection des terrains afin d’identifier les zones susceptibles de 
faire l’objet d’une restauration dans le cadre de la programmation 
du Saint-Eloi.

• La concertation avec les usagers et les propriétaires, en leur 
présentant le projet et nos objectifs.

• Le suivi des chantiers de restauration en collaboration avec les 
entreprises chargées des travaux.

• Le suivi post-chantier pour observer l’évolution du milieu et évaluer 
sa réponse aux travaux réalisés. 

QUELS CHANTIERS VAS-TU MENER EN 2025 ?  
Pour l’année 2025, la priorité est la finalisation du chantier situé sur la 
commune de Questembert, au lieu-dit La Lande de Serguin, sur un 
affluent du Logo. Un autre projet, d’une longueur d’environ 800 mètres 
linéaires, est actuellement en discussion avec Eaux du Morbihan et 
devrait être lancé d’ici l’été. Parallèlement, des concertations sont en 
cours sur les communes de Berric, Questembert, Noyal-Muzillac et 
Muzillac, et pourraient aboutir à la mise en place de nouveaux chantiers 
de restauration. 

SELON TOI, QUELS SONT LES PRINCIPES CLÉS DANS LA RÉUSSITE 
D’UN PROJET MILIEUX AQUATIQUES ?
Les éléments clés pour la réussite d’un projet en milieu aquatique sont 
multiples. D’abord, il est essentiel de bien connaître le territoire dans 
son ensemble, et particulièrement le site concerné par les travaux. Les 
échanges réguliers avec les propriétaires et les exploitants jouent un rôle 
fondamental : ils permettent d’identifier des problématiques spécifiques 
au site et constituent une source précieuse d’informations, notamment 
en ce qui concerne l’historique du lieu. Par ailleurs, la présence d’un 
technicien sur le terrain durant la phase de travaux est cruciale pour 
garantir un résultat final en adéquation avec les objectifs définis dans 
le cadre de la restauration. Enfin, un suivi post-chantier rigoureux et 
des échanges avec les collègues sur l’évolution du projet permettent 
de repérer d’éventuelles pistes d’amélioration et d’ajuster les actions en 
conséquence.



POLITIQUE DE BASSIN

Ce qu’� faut retenir du 
12ème Programme de 
l’agence de l’eau Loire�
Bretagne

Le 12ème Programme d’intervention de 
l’agence de l’eau Loire-Bretagne pour 
2025-2030, avec un budget de 2,43 
milliards d’euros, priorise les projets liés 
aux enjeux climatiques : restauration 
des milieux aquatiques, réduction 
des pollutions et gestion durable 
des ressources en eau. Des actions 
ciblées seront menées sur les captages, 
les zones humides et les systèmes 
d’assainissement, tout en soutenant 
une agriculture plus durable. La résilience 
face au changement climatique est 
également une priorité, avec des mesures 
pour réduire la consommation d’eau et 
améliorer la qualité des eaux. 
 
Des accords de territoire sont prévus pour 
une meilleure coordination des actions 
locales et un focus sur la gestion de 
l’eau à l’échelle du bassin. Les accords 
2026-2028, qui lieront le grand et 
petit cycle de l’eau, permettront 
d’obtenir des subventions de l’agence 
de l’eau et d’autres partenaires. 
Pour Eaux & Vilaine, des baisses de 
subventions sont attendues à partir 
de 2026, nécessitant une révision des 
stratégies. Des discussions sont en cours 
avec les partenaires financiers, et des 
ajustements organisationnels et financiers 
seront effectués en 2025, parallèlement à 
la mise à jour des annexes financières des 
protocoles de transfert.

BIODIVERSITÉ

Journée Mondiale 
des Zones Hum�es, 
découvrez le 
programme !

Chaque année, partout en France,  
des actions de terrain sont organisées 
pour sensibiliser à la préservation des 
zones humides. Pour cette nouvelle 
édition 2025 sur le bassin de la 
Vilaine, découvrez le programme 
proposé par Eaux & Vilaine sur la 
Vilaine aval sur le thème : « Protéger 
les zones humides pour notre avenir 
commun ».

Observation des oiseaux & 
Découverte des milieux humides
• Mercredi 19 février I 10h-12h I Marais 

de Gannedel, La Chapelle-de-Brain
• Mercredi 12 mars I 14h-16h I Arzal
• Samedi 19 avril I 10h-12h I Marais de 

Gannedel, La Chapelle-de-Brain 
• Jeudi 24 avril I 9h-12h I Marais de 

Redon, Rieux

15 participants max. Prévoir tenue adaptée, 
bottes, jumelles. Gratuit. Inscription obligatoire 
auprès d’Eaux & Vilaine, à l’adresse : karen.
joly@eaux-et-vilaine.bzh ou par tél. au 
02 30 25 30 10.

Expositions
• « Zones humides – Water » – CPIE 

Brocéliande | Du 3 au 24 février I 
Médiathèque de Béganne (56)

•  « Baie sauvage » – Raphaël Tréhorel 
| Du 4 au 25 février I Médiathèque de 
Muzillac (56)

• « Belles zones humides » – Bretagne 
Vivante | Du 4 au 25 février I 
Médiathèque de Renac (35)

Accès libre.

Retrouvez toute l’actualité 
d’Eaux & Vilaine sur : 
eaux�et�v�aine.bzh
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A propos d’Eaux & Vilaine : Acteur institutionnel sur le bassin de la Vilaine, l’Établissement Public Territorial de Bassin (EPTB) Eaux & Vilaine a pour objet de porter la politique de 
l'eau à l'échelle du bassin versant : un territoire hydrographique de 11 000 km² dont 15 000 km de cours d’eau, couvrant 515 communes, soit une population totale de 1 250 000 
habitants répartis sur 6 départements (22-35-44-49-53-56) et 2 régions (Bretagne et Pays-de-la-Loire). Sa gouvernance est régie par le Comité syndical d’Eaux & Vilaine composé 
de 70 élus répartis en 3 collèges (EPCI, Eau potable et Départements-Régions) et la Commission Locale de l’Eau.
Parmi les principales missions de l'établissement, Eaux & Vilaine porte la mise en œuvre du SAGE Vilaine, la prévention des crues et des étiages, la gestion des grands ouvrages, la 
sécurisation de la production d'eau potable, la reconquête du bon état écologique de l'eau, le maintien et la valorisation de la biodiversité, le suivi des poissons migrateurs et la 
protection du littoral. Des missions assurées par une équipe pluridisciplinaire de près de 100 agents dont 50 % implantés au plus près des territoires dans trois unités de gestion.

[Regards] sur le bassin de la V�aine

Support financé par : 

COMMUNICATION

Découvrez le nouveau 
site Internet d’Eaux & 
V�aine ! 
Eaux & Vilaine a le plaisir de vous 
annoncer la sortie de son nouveau 
site Internet : eaux-et-vilaine.bzh !

Désormais, découvrez toutes les 
missions, les projets en cours 
de l’établissement, ainsi que les 
informations détaillées sur la gestion 
de l’eau sur le bassin de la Vilaine. 

Le site propose également des 
ressources pratiques, des actualités 

et des outils interactifs pour mieux 
comprendre les enjeux du territoire.

Visitez le nouveau site d’Eaux & 
Vilaine pour explorer toutes les 
fonctionnalités et découvrir comment 
les équipes oeuvrent à la gestion 
durable de l’eau sur le bassin de la 
Vilaine.

En complément, n’hésitez pas à nous 
faire part de vos retours et à nous 
suivre sur nos réseaux sociaux 
pour rester informé(e) des dernières 
actualités.

FORMATION À L’INSTALLATION
TRANSMISSION À REDON 
(CIVAM AD 56) 
6 FÉVRIER & 6 MARS 2025

FORMATION À L’AUTONOMIE 
FOURRAGÈRE 
À QUESTEMBERT (CABZH) 
11 MARS 2025

Agenda


